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Les microbes et rasricuiture

Depuis que les admirables travaux de l'illustre Pas-
leur sont venus révéler au monde savant l'existence
universelle des infiniments petits désignés sous le nom
.général de microbes et le rôle qu'ils jouent dans les
maladies sans nombre qui assaillent les bommes ét les
animaux, le vulgaire ne considère tout ce petit monde
que comme des êtres absolument nuisibles et
malfaisants.

C'est qu'en effet les microbes sont la cause spécifique

de nombreuses affections contagieuses,
infectieuses, purulentes, telles que la tuberculose, la diphtérie,

le choléra, la fièvre typhoïde, l'érysipèle chez
l'espèce humaine; la pustule maligne, le charbon
syriiptômatique, le choléra des poules, le rouget chez
les animaux.

Ayant de- pareils méfaits sur la conscience, il n'esl
pas étonnant que les microbes soient regardés avec
une certaine terreur.

Cependant, sans vouloir réhabiliter tous ces êtres
minuscules qui pullulent partout, qui ensemencent de
leurs colonies tous les milieux qui leur sont favora-
ples et s'y reproduisent avec une effrayante rapidité,
il ne faut pas laisser ignorer que, dans le nombre, il
en est d'absolument inoffensifs et même d'éminemment

utiles.
Les eaux, par exemple, constituent le milieu le plus

riche et le plus varié en microorganismes. Bien que
considérées comme tes plus pures, celles de source
n'en renferment pas moins plusieurs milliers par litrc.
Ce nombre s'élève jusqu'à plusieurs centaines de mille
dans les eaux de rivière et atteint des millions dans
celles qui traversent des agglomérations.

Ainsi, en buvant de l'eau, on introduit inévitablement

clans l'appareil digestif un nombre considérable
de microbes dont quelques-uns sont incontestablement
détruits par l'acide de l'estomac, mais beaucoup
parviennent pourtant jusqu'aux intestins, On n'est d'ailleurs

nullement incommodé par une telle invasion.
sauf dans le cas fort rare où, parmi ces microofga-
nismes, se trouvent ceux de la fièvre typhoïde ou du
choléra, par exemple, el clans des conditions telles que
leur propagation, puisse se produire.

Du reste ces mêmes microbes auxquels soni ducs
tanl de maladies, ont eux-mêmes fourni les armes
[jour les combattre. La vaccination préventive par
des virus atténués, en cultivant ces microbes comme
on cultive les végétaux, est un fait acquis pour la
plupart des maladies, infectieuses.

Pour ne considérer que le domaine de l'agriculture,
l'application des doctrines pastoriennes permet
d'immuniser nos animaux de ferme contre le terrible
charbon, le porc contre le rouget, les poules conlre le
choléra, etc. et il reste encore beaucoup à faire clans
cette voie ouverle à la sagacité de nos savants
expérimentateurs.

Parfois cependant, il v a un intérêt non plus à
préserver les animaux des maladies contagieuses, mais
au contraire à provoquer chez eux certaines maladies

dans le but de poursuivre leur destruction. On
conçoit qu'il s'agit ici d'animaux nuisibles.

C'est ainsi que Lœffler, par la cullure du bacille
d'une maladie épidémique qui avait fait périr tendes
les souris qu'il élevait clans son laboratoire obtint un

virus mortel pour toules les espèces du même genre.
Cette méthode, préconisée en France par M. Danyz. de
l'Institut Pasteur, est aujourd'hui d'une application
courante pour la destruction des rongeurs nuisibles
à la culture.

(A suivre)

Devinette

Cherchez maman

M. Prudhnmme vit encore.
— Tu verras malheureusement bien souvent dans la vie. mon

enfant, l'homme tombé au niveau de la bète.
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